

[image: e9782809813333_cover.jpg]



 



 
[image: e9782809813333_i0001.jpg]


 



DANS LA MÊME COLLECTION
 
Carlos, Le Bêtisier des bêtisiers, 2001. 
Les Chevaliers du fiel, À se tordre de rire, 2004.

 



 
Si vous souhaitez recevoir notre catalogue et être tenu au courant de nos publications, envoyez vos nom et adresse, en citant ce livre, aux Éditions de l’Archipel, 34, rue des Bourdonnais 75001 Paris. Et, pour le Canada, à Édipresse Inc., 945, avenue Beaumont, Montréal, Québec, H3N 1W3.
 
eISBN 978-2-8098-1333-3
 
 

 
Copyright © L’Archipel, 2005.

 



Ah que johnny et tous ses amis les «  pipoles »…
 
S’il est une star qui, à l’aube de ce XXIe siècle et depuis plusieurs décennies, fait partie de notre patrimoine national, c’est bien Johnny Hallyday.
 
Artiste insubmersible, il fut l’un des premiers à entrer au panthéon des «  Guignols de l’Info », qui ne cessent de le brocarder. On doit pourtant bien reconnaître que les innombrables interviews de l’inoxydable idole sont loin de regorger de perles ou de citations à l’emporte-pièce, contrairement à ce que les humoristes qui le prennent pour cible laissent parfois supposer.
 
Outre son talent, bien sûr, la seule raison qui, au propre comme au figuré, le place en permanence sous le feu des projecteurs est sa formidable notoriété.
 
Johnny est LE «  pipole » par excellence, roi incontesté des magazines populaires, prince des rubriques «  personnalités », ami des politiques et des autres stars, fantoches ou éternelles, qui jalonnent ce premier chapitre.
 
 
Divinatoire
 
Johnny se rend chez une voyante, la célèbre Madame Irma, sur les conseils toujours avisés de son beau-père. Arrivé devant le cabinet, il sonne et se cache contre le mur de telle façon qu’elle ne puisse pas le voir par le judas.
 
Madame Irma vient à sa porte, soulève l’œilleton, mais ne distingue rien ni personne…
 
– Qui est là ? demande-t-elle.
 
– Euh… Rien… Personne, dit une toute petite voix… Ah que de toute façon, j’ai changé d’avis !
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gauche, droite…
 
Comment peut-on reconnaître Johnny dans la foule des spectateurs de Roland-Garros ? C’est le seul qui tourne la tête de gauche à droite à contresens ! Et lorsque quelqu’un lui en fait la remarque, il répond aussitôt :
 
– Ah que c’est parce que je suis arrivé en retard !
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papa, les p’tits bateaux…
 
L’histoire se passe il y a quelques dizaines d’années. Johnny se promène sur une plage en compagnie de David :
 
– Oh, papa, regarde… Un bateau ! s’écrie l’enfant.
 
– Ah que c’est pas un bateau, mon petit, c’est un yacht !
 
– Ah oui, et comment ça s’écrit ?
 
– Ah que t’as raison, finalement, c’est un bateau…
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johnny be good
 
Johnny est de retour chez lui, après une mini-tournée au cours de laquelle il a, comme d’habitude, enflammé son public. 
Malheureusement, Laeticia, retenue par ses obligations professionnelles, n’avait pas pu l’accompagner.
 
C’est donc après une séparation d’une bonne dizaine de jours que notre rocker national regagne ses pénates et retrouve sa petite femme.
 
Laeticia, qui l’attendait avec une impatience difficilement contenue, se rue sur lui dès son arrivée et le déshabille prestement tandis qu’ils passent de l’entrée jusqu’à la chambre. Puis se produit ce qui devait se produire après une si longue séparation, jusqu’à ce que Laeticia gémisse :
 
– Mon Johnny, mon Johnny, mon amour, tu m’as manqué…
 
– Ah que c’est normal ! Tu bouges tout le temps !
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la différence…
 
Quelle est la différence entre Chopin et Johnny ?
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le coup du chapeau
 
On prêtait à Jules Berry cette façon très personnelle de régler ses dettes :
 
«  Cher Monsieur, écrivait-il, je mets toutes mes factures dans un chapeau, je remue et je règle la première qui sort. Je suis au regret de vous informer que si vous persistez à me harceler, vous pourriez ne pas participer au prochain tirage. »
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génie et demi
 
Un homme trouve une lampe à huile dans le grenier de sa grand-mère. Comme n’importe qui en pareille situation, il frotte, frotte, frotte et use la lampe jusqu’à ce qu’un génie en sorte :
 
 
– Fais trois vœux et je les exaucerai sur-le-champ, prophétise le génie, mais souviens-toi d’une chose : ton pire ennemi aura le double de tout ce que tu me demanderas.
 
L’homme réfléchit à cette curieuse contrepartie, qui finit cependant par ne pas peser bien lourd dans ses décisions ; le principal, c’est que lui obtienne satisfaction. Encore que…
 
– Tout d’abord, j’aimerais avoir 100 millions d’euros.
 
– Parfait, dit le génie, les voici sur ton compte, et en voilà 200 crédités sur celui de ton pire ennemi.
 
– Ensuite, j’aimerais que la femme de mes rêves partage le restant de mes jours, avec moi et moi seul !
 
– Fort bien, continue le génie, tu vivras donc avec Monica Bellucci, puisque c’est elle que tu désires. Quant à ton pire ennemi, qui préfère les grandes blondes, il se partagera entre Claudia Schiffer et Nicole Kidman. Et quel est donc ton troisième vœu ?
 
– J’aimerais que vous m’enleviez un testicule…
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i’m hungry, george
 
Après une dure journée de labeur, une femme d’affaires entre dans un bar et s’installe dans un coin, histoire de décompresser et de râler intérieurement contre tous ceux qui l’empêchent d’avancer. Soudain, son regard est distrait par une apparition. George Clooney en personne entre au ralenti dans le bar. Il est encore plus beau que dans ses rêves les plus fous.
 
George, qui n’est pas de marbre, surtout lorsqu’il est question de jolies femmes, s’assied à ses côtés et lui sourit de toutes ses dents. Le charme irrésistible de ce magnifique artiste agit aussitôt. Il sait parfaitement qu’il ne lui reste plus qu’à trouver la bonne approche pour séduire cette femme.
 
Il fouille alors ses poches et s’aperçoit qu’il n’a pas un rond sur lui. Il se colle alors contre la femme et lui susurre dans l’oreille, de sa voix chaude et virile :
 
– J’ai besoin de 100 €, là, tout de suite. Et pour les avoir, je suis prêt à faire n’importe quoi…
 
– N… N’importe qu… quoi ? V… Vraiment ? bafouille la fille.
 
– N’importe quoi ! Vraiment ! dit-il sans la quitter du regard.
 
La femme soutient son regard, farfouille dans son sac et en extrait deux billets de 50 € ainsi qu’une carte de visite, pose le tout sur la table et dit :
 
 
– Voici mon adresse. Quand tu auras fini de picoler, tu viens chez moi et tu fais le ménage, la poussière et les carreaux !
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il en pince
 
Cette scène s’est déroulée dans un grand restaurant de fruits de mer parisien. Boris Vian, qui y avait ses habitudes, a un jour commandé un homard. Au bout de quelques minutes d’attente, il s’est vu servir un crustacé de belle taille, mais auquel il manquait une pince.
 
Or, comme chacun sait, les pinces sont une partie fort savoureuse du homard.
 
L’écrivain appelle discrètement le garçon :
 
– Dites, je ne voudrais pas jouer les rabat-joie, mais il se trouve que mon homard n’a qu’une pince…
 
– Monsieur, explique le garçon sans se démonter, il faut que vous sachiez que nos homards sont conservés vivants dans un vivier, jusqu’au moment de la commande. Afin qu’ils ne se blessent pas, on leur noue les pinces avec des élastiques. Toutefois, il arrive que l’un d’entre eux arrive à s’en défaire et parvienne malheureusement, au cours d’un combat, à arracher la pince de l’un de ses congénères…
 
Vian s’approche alors du garçon et lui dit à l’oreille :
 
– Dans ce cas, amenez-moi plutôt le vainqueur !
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lequel ?
 
Deux comédiens se rencontrent et discutent à la sortie d’un théâtre.
 
– Je suis vraiment content de te voir ! Comment ça va pour toi, en ce moment ?
 
– Super-bien, j’attaque un tournage avec Besson la semaine prochaine.
 
– Quoi ? Le grand Luc Besson ?
 
– Euh, non… Gérard Besson, un de ses cousins. Même façon de travailler, mêmes mouvements de caméra, direction d’acteurs identique, sauf que lui est moins connu, donc moins cher…
 
 
– Ah ouiiiii, je vois. Et qui joue dedans ?
 
– Ben, y a Arditi et Deneuve…
 
– Quoiiii ? Pierre Arditi et Catherine Deneuve ?
 
– Euh… Non, Sylviane Arditi, sa belle-sœur, et Paul Deneuve, son cousin issu de germain. Même jeu tout en finesse et en retenue, même présence, mais moins onéreux pour la production. Cela dit, la musique est tout de même de Lama…
 
– Quoiii ? Ah oui, je vois… Bernard Lama, l’ancien footballeur… Tout en percussion… Moins cher.
 
– Euh, non…
 
– Attends, pas Serge Lama, tout de même ?
 
– Ben, si…
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à taaaaable !
 
Deux cannibales se sont mis en tête d’attraper une touriste afin de s’en faire un mets de choix pour le dîner. Deux problèmes s’opposent à leur désir. Le premier, c’est que la victime n’est pas vraiment consentante ; le second, c’est qu’il s’agit de nulle autre que… Marie-José Pérec ! Au bout d’une heure de poursuite effrénée, ils continuent toujours à courir, pleins d’espoir :
 
– Pfou… Pfou… Mais à quelle heure elle va nous faire bouffer, cette conne ?
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chapeau !
 
Comment on appelle un Polonais qui porte un chapeau à 10 000 € ?
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homme à lunettes…
 
Clark Kent, alias Superman, est en visite chez l’opticien pour faire refaire ses lunettes :
 
– Vous êtes plutôt myope ou astigmate ?
 
– Comment vous dites ? demande le super-héros qui n’est pas habitué à cette terminologie.
 
– C’est plutôt pour voir de près ou de loin ? précise l’opticien.
 
– Ben euh… À travers, répond Superman.
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super… pipeau
 
Un homme rentre chez lui sensiblement éméché. Il est près de 6 heures du matin et sa femme l’attend de pied ferme. Avant qu’elle ait pu souffler mot, son mari prend précipitamment la parole et la noie dans une logorrhée digne des plus grands pipeauteurs :
 
– Alors là, ma chérie, ce n’est pas, mais alors pas du tout ce que tu imagines. Figure-toi que j’ai joué de malchance. Une série incroyable, un enchaînement de circonstances inouïes…
 
– Oui, c’est ça, fous-toi de ma gueule, Superman.
 
– Non non, je t’assure… D’abord, mon portable est tombé en panne, et puis il y a eu ces clients japonais qui ont déboulé. Le boss, qui avait déjà un truc de prévu, m’appelle à 19 heures pour que je le remplace au pied levé. Pas le temps de t’appeler avant de partir, je me disais que je pourrais le faire sur le chemin. Et là… batterie à plat !
 
– Oui, c’est ça, Superman… Et pas de téléphone à l’horizon…
 
– Ben, justement, figure-toi que non… Et les Japonais… Pfff… Leurs téléphones… Incompatibles. Alors j’ai dû les emmener dans un resto et je me suis dit que là, je trouverais une cabine. Mais elle était en panne…
 
– Et naturellement, Superman, le restaurant, c’était jusqu’à 6 heures du mat’…
 
– Bien sûr que non, ma chérie, enfin… Après le resto, il a fallu qu’ils me paient un dernier verre pour me remercier, alors je les ai emmenés dans un bar et j’ai dû me taper tournée après tournée. Je n’avais qu’une hâte, c’était de te rejoindre. Je ne savais plus comment m’en dépatouiller.
 
 
– Oui, c’est ça, Superman, le bar… ouvert jusqu’au bout de la nuit…
 
– C’est là que ça s’est corsé. L’un des clients, des super-gros clients, tu penses, hyper-importants pour la boîte, a absolument voulu aller au Moulin-Rouge ou dans une boîte du genre… Alors j’ai dû leur dégoter un club de strip-tease. L’horreur. Tu me connais. Il n’y a rien que je trouve plus ringard que ça. J’étais…
 
– Gêné, oui, je vois parfaitement… Superman était gêné…
 
– Oui, et c’est rien de le… Mais arrête de m’appeler Superman, ça rime à quoi ? Pourquoi tu n’arrêtes pas de m’appeler comme ça ?
 
– Tu le demandes ! Eh bien ! Superman est le seul type que je connaisse qui se trimbale avec le slip au-dessus du pantalon…
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patience et longueur de temps
 
Deux femmes âgées discutent chez le coiffeur, tout en feuilletant des magazines.
 
– Dis, tu te souviens quand on voulait ressembler à Brigitte Bardot ?
 
– Oui, répond l’autre, et alors ?
 
– Alors ? Ça y est !
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géométrie dans l’espace
 
Pourquoi les Gipsy Kings tiennent-ils leur guitare à la verticale lorsqu’ils jouent ?
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toute petite question
 
Les sept nains sont en visite au Vatican. Comme leur réputation les a rendus célèbres dans le monde entier, l’audience qu’ils ont sollicitée auprès du pape a été accordée. C’est Prof qui est chargé de parler au nom de tous. Sitôt les généralités d’usage expédiées, Prof interroge le pape sur quelques questions… délicates :
 
– Votre Sainteté, nous aimerions savoir s’il existe des religieuses noires…
 
– Bien sûr, répond le pape, la religion ne fait aucune distinction de couleurs de peau !
 
– Existe-t-il alors des religieuses d’une taille d’environ quarante centimètres ?
 
– Je n’en ai pas connaissance, mais en théorie, rien n’empêche une naine d’être religieuse…
 
– Très Saint Père, pensez-vous qu’il existe des religieuses noires qui mesurent environ quarante centimètres ?
 
– Des lilliputiennes noires et religieuses ? Ma foi, pourquoi pas… J’en doute encore davantage, mais «  impossible » n’est pas un mot que je prononce aisément !
 
Un conseiller s’approche alors du Saint-Père et lui glisse quelques mots à l’oreille.
 
– Veuillez m’excuser, mes fils, il me faut faire amende honorable. Le cardinal ici présent vient de m’avertir que l’homme le plus petit du monde, un certain Gul Mohammed, né le 15 février 1957, est mort à Ballimaran, près de Delhi, en Inde. Il était âgé de quarante ans et mesurait 57,16 cm pour dix-sept kilos. Je peux donc désormais vous assurer qu’aucune religieuse ne peut mesurer quarante centimètres !
 
Simplet devient aussitôt la cible de ses six frères, qui se tournent instantanément vers lui et le chambrent en chœur :
 
– Sim-plet, il s’est fait un pin-gouin, euh !
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panne de micro
 
La femme de Bill Gates s’extirpe du lit conjugal, après des ébats lamentablement ratés qui ne resteront pas dans les annales.
 
– Je comprends pourquoi tu as appelé ta boîte Microsoft ! ! ! 
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on n’est pas de bois
 
Comment Pinocchio a-t-il découvert qu’il était en bois ?
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siffredi m’était conté
 
Le très «  talentueux » Rocco Siffredi, star du porno, a décidé de prendre sa retraite. Il en a assez de n’être admiré que pour la taille de son sexe et ses étonnantes prouesses. Ce qu’il souhaite désormais, c’est vivre tranquillement avec sa petite femme douce et aimante, avoir des enfants, bref, s’embourgeoiser… Il décide donc de faire réduire (légèrement, n’exagérons pas non plus…) la taille de son sexe.
 
Il s’en ouvre alors à son ami Alban, qui a vécu la même situation quelque temps auparavant, et lui demande comment il s’y est pris. Alban lui confie un secret :
 
– Il existe une fée, la fée Lassion, qui aide les stars du porno à s’en sortir. En gros, elle exauce leurs vœux. Pour cela, et à l’inverse des filles avec lesquelles nous avions l’habitude de tourner et qui disaient toutes «  oui, oui, oui », il suffit de lui poser une question à laquelle la fée devra répondre «  non ». Pour info, elle déteste le réglisse…
 
Rocco rentre chez lui et réfléchit à ce que son ami Alban lui a confié. Suivant ses conseils, il invoque la fée Lassion, qui apparaît aussitôt !
 
– Salut ! Oh, mais regardez-moi ça… Quel honneur, Rocco ! Alors, dis-moi tout, que puis-je pour toi ? Tu veux t’en sortir toi aussi ?
 
– Oui, ma fée, et je voudrais aussi avoir un sexe moins gros. Je voudrais que les femmes m’aiment pour ce que je suis, un type sensible et délicat…
 
– Bien. Tu connais la règle : tu fais ton vœu dans ta tête et tu poses ta question !
 
– Ok ! c’est parti ! Alors… Bon, se dit-il en lui-même, je voudrais que mon sexe fasse cinq centimètres de moins. Ça y est, ma fée, j’ai fait mon vœu, et voici ma question : tu veux un cachou ?
 
 
– Non, merci.
 
Et aussitôt, le sexe de Rocco ne mesure plus que 25 centimètres. Il réfléchit et se dit qu’à 20, il sera encore au-dessus de la moyenne. Il rappelle alors la fée :
 
– Ouiiiiii ? dit la fée. Ah, c’est encore toi ?
 
– Oui. Pardon de te déranger, mais je voudrais savoir si tu voulais un cachou ?
 
– Ben non, j’aime pas ça !
 
Et paf ! Le sexe de Rocco ne mesure plus que 20 centimètres, ce qui le rend encore plus joyeux. Mais s’il veut être aimé pour ce qu’il est réellement, alors il doit accepter que son sexe soit plus petit que la moyenne. Il le sait, et se sent prêt à accepter de perdre encore cinq centimètres… Il rappelle donc une nouvelle fois la fée… En le reconnaissant, elle s’énerve un petit peu, mais se calme rapidement.
 
– Bon, allez, vas-y, pose ta question, marmonne-t-elle entre ses dents.
 
– Fée, ma bonne fée…
 
– …
 
– Tu veux un cachou ?
 
– Non, non, non et non ! Ça va ? C’est clair, comme ça ?
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gazon maudit
 
Il est notoire que de toutes les surfaces sur lesquelles jouent les tennismen, celle que Yannick Noah préférait était la terre battue, notamment celle du tournoi de Roland-Garros qu’il remporta en 1983. Mais entre l’herbe et le synthétique, de quel côté son cœur pouvait-il bien balancer ?
 
À un journaliste qui eut un jour l’idée de lui poser la question, le champion répondit :
 
– Je ne sais pas, je n’ai jamais fumé de synthétique…
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dessine-moi un mouton
 
Pablo Picasso avait la réputation d’être un redoutable grippe-sou. Un jour, il invite une bande d’amis dans un bon restaurant. Au moment de régler une addition corsée, le patron lui propose de faire un dessin sur la nappe, en guise de paiement. Le maître accepte et s’exécute. Puis il tend l’esquisse au patron du restaurant, qui fait une mine un peu gênée…
 
– Excusez-moi, maître, bafouille-t-il, mais vous n’avez pas signé votre dessin…
 
Picasso lui répond du tac au tac :
 
– Je paie juste le repas, cher ami, je n’achète pas le restaurant !
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pigeon… vole !
 
L’histoire se déroule à New York, au sommet de l’Empire State Building. De nombreux touristes se pressent pour admirer la vue majestueuse qui s’offre à eux sur la ville tout entière. Au milieu de la foule, un type s’approche discrètement d’un touriste et lui propose une poudre magique qui permet de voler. Sceptique, le touriste l’envoie sur les roses, mais intrigué par la force de conviction du bonimenteur, finit par accepter une petite démonstration.
 
Ravi, celui-ci se saupoudre alors la tête, les bras et les épaules, puis monte sur le parapet, avant d’effectuer un saut de l’ange impeccable ; à la stupéfaction générale, il reste suspendu dans les airs quelques secondes, descend un peu en piqué et remonte se poser à côté du touriste éberlué.
 
Le touriste qui, comme tout un chacun, rêve de pouvoir voler, sort un billet de 100 dollars et se laisse recouvrir de cette étrange poudre. Puis comme il l’a vu faire quelques instants plus tôt, il escalade le parapet, écarte les bras, saute et… s’écrase lamentablement trois cents mètres plus bas.
 
En haut de l’Empire State, un gardien s’approche du type, le prend discrètement par le bras et l’entraîne un peu à l’écart :
 
– Dis-moi, Superman, quand tu auras fini de jouer avec les touristes, ça nous fera des vacances…
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arts de la table
 
Paul Bocuse se retrouve attablé dans un restaurant routier. Ce n’est pas dans ses habitudes, mais un malheureux concours de circonstances ne lui a guère laissé le choix ; sa jauge d’essence frisait le zéro, et il n’était pas question de quitter la route pour dénicher le bon petit relais gastronomique de la région. Il s’est donc sagement arrêté au premier restaurant venu et, après s’être installé, il commande un simple steak haché-purée, afin de limiter les risques.
 
Le patron-cuistot-garçon lui apporte à peine deux minutes plus tard une assiette de taille respectable, superbement décorée, comme rarement en de tels endroits. Paul Bocuse l’interpelle sitôt le plat terminé pour le féliciter chaleureusement :
 
– Cher monsieur, force m’est de constater que, même pour des mets aussi banals en apparence, la qualité est irréprochable. De plus, la décoration qui parachève la présentation et enchante le regard est tout à fait opportune et d’un goût exquis. Pour être franc, si tous les petits relais routiers étaient aussi attentifs que vous à la qualité de leurs menus, croyez-moi, les restaurants gastronomiques comme Le Nôtre finiraient par perdre leur clientèle !
 
Le chef, qui n’a pas tout saisi, s’essuie les mains sur son tablier et remercie sobrement Paul Bocuse, dont il n’avait par ailleurs jamais entendu parler. Ce dernier ajoute :
 
– J’espère à présent que vous allez me confier un de vos petits secrets… Dites-moi, comment faites-vous ces jolis dessins très fins dans la purée ?
 
– Ah, ça ! Oh, c’est pas bien difficile, confie-t-il tout en sortant un objet de sa poche arrière. Avec mon peigne, tout simplement…
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bon sens
 
Comme disait Louis Jouvet : «  Dans la vie, il faut avoir des couilles au cul, mais à tant faire, autant que ce soit les siennes. »

 



B.a.-ba
 
Le dictionnaire s’enrichit chaque année de nouveaux mots. Celui de l’Académie intégrera des néologismes symboliques de notre époque, comme «  cliquable », «  courriel » ou «  collatéral » (dégâts, dommages), tandis que le Who’s Who adoptera l’athlète Mehdi Baala et le secrétaire général du Front national, Carl Lang.
 
Signes du temps...
 
Notre temps est aussi celui où les signes changent, où l’orthographe s’invente pour s’adapter aux besoins de la téléphonie mobile ou de la messagerie instantanée.
 
En attendant la grande réforme ki enT rinera lé nouvo mo 2 la Frans’, plas’ o zistwar’...
 
 
Histoires d’onomatopées
 
Vous connaissez l’histoire de Paf le chien ?
 
Eh bien, c’est l’histoire d’un chien qui traverse devant un gros camion et…
 
 

 
 
Et celle de Schlourps la grenouille ?
 
C’est l’histoire d’une grenouille qui traverse une autoroute et…
 
 

 
 
Celle de Schkrouiiik l’escargot ?
 
C’est l’histoire d’un escargot qui a voulu suivre une grenouille sur une autoroute et…
 
 

 
 
Et celle de Boum la voiture ?
 
C’est l’histoire d’un éléphant qui a voulu suivre une grenouille et un escargot pour les prévenir que l’autoroute, c’était dangereux et…
 
 

 
 
Et celle de Flop-Flop-Clac-Schlick la girafe ?
 
C’est l’histoire d’une girafe qui voulait dire à un éléphant qu’il devait rentrer au cirque au lieu de faire des leçons de morale aux escargots et aux grenouilles. Malheureusement il y a eu un carambolage sur une autoroute, et un hélicoptère de surveillance volait un peu trop bas…
 
 

 
 
Et celle de Pfffffuiiiiiiiittt la poupée gonflable ?
 
Ça se passe dans un cirque d’où se sont échappés un éléphant et une girafe. Dans ce cirque se produit un fakir en manque d’affection. Alors, il a fait l’acquisition d’une poupée gonflable, l’a allongée sur son matelas à clous, a pris son élan, lui a sauté dessus et…
 
 

 
 
Et celle de Zip le fakir ?
 
C’est encore notre pauvre fakir, qui a mal dormi. La nuit a été tellement froide qu’il a gelé, et le sol est recouvert de verglas. Le fakir sort de sa roulotte et…
 
 

 
 
Et celle de Boiiiing le lama ?
 
C’est l’histoire d’un lama qui appartient au même cirque. Alors qu’il s’apprête à sortir, son copain le ouistiti veut le prévenir que la température extérieure est au plus bas, mais il l’appelle juste 
au moment où il arrive à hauteur d’un poteau. Le lama se retourne en entendant son nom, mais il continue à marcher et…
 
 

 
 
Et celle de Crac-Crac la chèvre ?
 
C’est l’histoire d’une chèvre qui vit dans ce même cirque. Notre fakir, qui est en manque et qui a passé une très, très mauvaise nuit, passe avec un œil au beurre noir, aperçoit la pauvre chèvre et…
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game over
 
Qu’est-ce qu’un pull sans ovaire ?
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savez-vous parler anglais ?
 
Comment dit-on, dans la langue de Shakespeare, «  ma belle-mère ne vient finalement pas dîner ce soir » ?
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spécialiste occulte
 
Deux clochards sont en train de cuver leur vinasse sur une pile de cartons soigneusement disposés. Le premier dit à l’autre de sa voix caverneuse :
 
– Oh purée, c’que j’ai mal à c’t’œil-là. Faudrait p’têt que j’aille consulter le zieutiste…
 
– Tu veux dire l’oculiste je suppose, lui répond l’autre.
 
– T’es sourd ou quoi ? C’est aux yeux que je t’ai dit que j’avais mal !
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on ne dit pas…
 
«  Tigresse », mais «  Tu as les cheveux gras ».
 
«  Un gabarit », mais «  Ce type se mouche comme un éléphant ».
 
«  La typologie », mais «  La femme à la maison ».
 
«  La menthe à l’eau », mais «  La maîtresse prend son bain ».
 
«  Un ingrat », mais «  Un petit gros ».
 
«  Le Gospel », mais «  Le bambin a froid ».
 
«  Un instant », mais «  Un homme de petite taille se contracte ».
 
«  Une chef de cabinet », mais «  Une dame pipi ».
 
«  Polémiquer », mais «  Paulo et son souriceau ».
 
«  Calcutta », mais «  Oh le bol ».
 
«  Népalais », mais «  Ce bébé est magnifique ».
 
«  Faux départ », mais «  Qui coupe le gâteau ? ».
 
«  Un cerf-volant », mais «  Un esprit pas très vif ».
 
«  Le Petit Poucet », mais «  Le bébé faisait dans sa couche ».
 
«  Allegro », mais «  Vas-y, gras du bide ! ».
 
«  Faire des vendanges », mais «  Péter comme un dieu ».
 
«  Vendanger », mais «  Attention aux rafales ».
 
«  Tequila », mais «  Quel est ton nom ? ».
 
«  Un pinailleur », mais «  Un mari infidèle ».
 
«  Mon corridor », mais «  Je suis en train de pioncer ».
 
«  Incompétent », mais «  Un abruti qui lâche une caisse ».
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pire
 
Pire qu’un suspect ?
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élevés au grain
 
Est-ce vraiment si important que les poulets soient élevés au grand air ? Après tout, on ne mange pas les poumons…
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garage
 
Est pessimiste la femme qui pense ne pas avoir assez de place pour garer sa voiture entre deux autres dans un espace visiblement trop étroit.
 
Est optimiste l’homme qui pense qu’elle ne va pas tenter de s’y garer…
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Les pourquoi ?
 
– Pourquoi les femmes n’arrivent-elles pas à se mettre du mascara la bouche fermée ?
 
– Pourquoi le mot «  abréviation » est-il si long ?
 
– Pourquoi doit-on cliquer sur «  Démarrer » pour arrêter Windows ?
 
– Pourquoi le jus de citron est-il fait de saveurs artificielles, tandis que le liquide vaisselle est fait avec de vrais citrons ?
 
– Pourquoi n’y a-t-il pas de nourriture pour chat à base de souris ?
 
– Si voler en avion est si sûr, pourquoi l’aéroport s’appelle-t-il le «  terminal » ?
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Drame charcutier
 
Elle est morte, Adèle ; elle a été tuée par son sale ami. Il n’y a pas que des gens bons dans la vie…
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Futé
 
Lu dans une copie de baccalauréat (voir toutes les perles en section suivante) : «  Passé simple du verbe faire : Je fus, Tu fusses, Il fut, Nous fumons, Vous fumez, Ils futent. »
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Dictée égyptienne
 
Dans une école de scribes, tous les élèves ont leur tablette sur les genoux. Le maître leur dicte le texte du jour, qui va leur permettre d’améliorer leur orthographe et de passer ainsi à la fin de l’année le très complexe examen de scribe… Maillet et stylet en main, ils écrivent les premières phrases du maître :
 
– Dictée : Depuis la nuit des temps (on entend juste le bruit des «  tchic tchic tchic » et des «  toc toc toc » des stylets qui attaquent la pierre), le peuple égyptien («  tchic tchic tchic », aïe, aïe, aïe, y en a un qui a ripé !) dirigé par le grand, l’inégalable («  tchic tchac tchic tchac »), le puissant pharaon…
 
Dans le fond de la classe, un petit cale sur le dernier mot. Il se penche discrètement sur la pierre de son voisin et lui demande :
 
– «  Pharaon », ça prend une ou deux couilles ?
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plus crétin qu’une valise sans poignée ? un wagon…
 
À l’armée, après que les recrues se sont engagées, chacun doit passer un test de lecture et lire un passage d’un livre illustré, afin de savoir dans quel groupe il sera affecté. C’est au tour de Christian de déchiffrer les gros caractères :
 
– I… Il… E… Était… Il était u… U… Une… F… FFFFF…
 
– Soldat, vous êtes abruti comme un wagon.
 
– Comme quoi, sergent ?
 
– Un wagon. Parce qu’au moins, un wagon… lit.
 
Le sergent savoure cette blague éculée qui a déjà fait rire des millions de troufions, mais qui fonctionne toujours à merveille.
 
Après ces tests «  intellectuels », place aux exercices physiques. Les troupes se retrouvent donc sur le terrain, où elles 
rampent, sautent, grimpent, courent, et se remettent en rang. Le sergent inspecte la troupe au «  gaaaarde-à-vous », et ordonne :
 
– Reeeeee… pos ! Et maintenant, rompez !
 
Tout le monde rompt, sauf un, le fameux Christian.
 
Le sergent le regarde et lui hurle à la figure :
 
– Soldat ! Qu’est-ce que j’ai dit ?
 
– Vous avez dit «  Rompez », sergent ! hurle Christian.
 
– Et alors, qu’est-ce que vous attendez, soldat ?
 
– C’est que… Je ne peux pas, sergent !
 
– Ah bon ? Et pourquoi ?
 
– Parce qu’un wagon reste au rang, sergent !
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c’est écrit dans le dictionnaire
 
 

 
 

 
 
«  Quand tout le reste a échoué, lisez les instructions. » Le dictionnaire est le baromètre du langage. Il s’assigne comme rôle de suivre les évolutions de son époque, tout en s’enrichissant chaque année de mots nouveaux. Pourtant, n’est-ce pas au sens des mots qu’il faudrait s’attacher ?
 
Un ado d’aujourd’hui ressemble-t-il vraiment à un jeune adulte de l’après-guerre ? Que l’on ne nous dise surtout pas que la technologie n’a pas donné un sens différent à notre évolution, à nos existences. Que pouvaient bien faire nos parents de leurs journées lorsque les ordinateurs et les jeux vidéo n’existaient pas ? Comment retrouvaient-ils leurs amis dans les soirées de l’époque sans téléphone portable ?
 
Comme diraient nos ados d’aujourd’hui : «  Sûr, ils devaient trop rouiller... »
 
 

 
ADO : Personne qui se conduit comme un enfant lorsqu’on ne la traite pas comme un adulte.
 
 

 
BABY-SITTER : Adolescent(e) tenu(e) de se conduire comme des adultes, afin que ceux-ci puissent sortir et se comporter comme des adolescents.
 
 

 
AMI(E) : Se dit d’une personne du sexe opposé (plutôt masculin) qui a ce «  je ne sais quoi » qui ôte toute envie de coucher avec. En 
cas de velléité de l’ami, il est utile d’user de la phrase suivante : «  Restons amis, ça vaut mieux. »
 
 

 
AMITIÉ : Se dit d’une chose qui pourrait être en danger si l’ami ne se comportait plus en ami. Exemple : «  Coucher ensemble ruinerait notre amitié. »
 
 

 
ARCHITECTE : Personne qui n’est pas assez virile pour être ingénieur et pas assez «  folle » pour être designer.
 
 

 
AUTO-STOPPEUSE : Jeune femme généralement seule, jolie, bronzée et court vêtue, qui se trouve sur votre route quand vous êtes avec votre femme et vos enfants.
 
 

 
BAGNOLE : Vieille automobile (plus de 100 000 kilomètres au minimum) dont toutes les pièces font du bruit, sauf la radio.
 
 

 
BANQUIER : «  Il te prête un parapluie par beau temps et te le reprend lorsqu’il commence à pleuvoir. » (Mark Twain)
 
 

 
CONFIANCE : Liberté que l’on accorde à une personne pour qu’elle fasse des bêtises.
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